
L’AFTAM…de notre angle de vue

L’AFTAM est aujourd'hui une association devenue, comme elle  se plait à
se définir avec force, ENTREPRISE ASSOCIATIVE. Entreprise parce qu'elle
répond de plus en plus à des critères concurrentiels.

Sa crédibilité,  vis-à-vis  des pouvoirs  publics,  locaux et  territoriaux,  est
dans  la  capacité  des  salariés  à  supporter  les  effets,  souvent  néfastes,
parfois désastreux, des économies d'échelle que l’AFTAM met en exergue
dans les différents dossiers de reprise des autres associations absorbées
ces dernières années.

Ce  phénomène  initié  par  la  circulaire  Aubry,  où  était  signifié  avec
détermination, qu'il fallait pour les petites associations en difficulté mettre
en  commun des  services.  Aujourd'hui, nous  sommes  dans  la  dernière
phase, où l'annonce par les pouvoirs de passer de 30 000 budgets, (cela
concerne aussi et surtout  les petites et moyennes associations) à 3000,
s’accélère et prend des formes parfois nettement antisociales. Cet objectif
doit être atteint dans les trois ans, et fait partie de  l'optimisation des
moyens dont  on  nous  rabâche  à  tout   instant  les  oreilles,  (hôpitaux,
dépendance…).

L’AFTAM  c'est  2000  salariés,  un  accord  d'entreprise  trois  conventions
collective, (CC 66, CC 51, CNOF).

Depuis le mois de mars 2009 l’AFTAM, grâce à sa crédibilité, a satisfait la
volonté de l'État de voir finalement dans le monde des HLM en crise, de
nouveaux acteurs, et à crée la S.A. HLM AFTAM Habitat.

Dans la même logique, partagée par l'État défaillant qui a fait du fameux
plan quinquennal de réhabilitation des foyers,  un plan sur la comète
reporté aux calendes grecques, L’AFTAM pallie, avec bonheur semble-t-
il,  cette défaillance. 

On peut se demander légitimement d'où surgissent les moyens financiers
pour  répondre à cette  situation, sinon des  efforts  des salariés  et  des
personnes hébergées.



Cette « substitution », à notre avis, est une vision à moyen terme, voire
court terme, qui tend d'une part à exploiter les salariés non conscients des
enjeux, et pourtant toujours prêts à répondre oui à l'élan humain, l'être au
service de l'autre, et par ailleurs à distribuer au compte-gouttes les droits
aux usagers, si ce n'est à les restreindre de manière drastique.

Cet  état  de  choses,  ne  soyons  pas  dupes,  nécessitent  de  la  part  de
l’AFTAM, de donner une image basée sur des valeurs humanistes et c'est
ce que l'entreprise associative fait. Cette image, qui reste telle, a du mal à
se traduire concrètement en objectifs et plans d'action conséquents via
son  management  à  tous  les  échelons.  Un  management  très  peu
participatif, qui accompagne d'une manière très limitée des salariés vers
l'émancipation, l'autonomie, le fondement même de la constitution d'un
esprit  critique  constructif.  De  notre  angle  de  vue,  la  philosophie  de
l'entreprise associative AFTAM, c'est la politique du moins pire, alors que
nous devrions donner le meilleur, pour une société de la deuxième chance,
accueillante et juste pour tous.

On  peut  penser  que,  comme  l'appellent  nos  camarades  d’ADOMA,  le
« discount social », a touché son plus bas niveau. Il est bien difficile de
délocaliser notre action sociale, certes, mais les salariés sont obligés de
toujours faire  plus,  sans reconnaissance. On peut observer,  cependant,
qu'une prise  de  conscience apparaît  qui  amène  ces  salariés  à  ne plus
vouloir travailler au rabais.

Petit à petit, l'AFTAM devient une association gestionnaire de la précarité
sociale. Cela peut paraître normal et même salutaire. Elle s'adapte. 

Mais  ne  devrait-elle  pas  utiliser  sa  force,  financière  et  humaine,  pour
s'attaquer aux vraies causes de la précarité et faire honneur à son image
en ayant une vision plus globale et plus citoyenne ?

L’AFTAM ne serait-elle donc devenue qu'une courroie de transmission des
décisions et orientations politiques quelles qu’elles  soient ?

La paix  sociale  a   toujours  eu  un prix  à  payer  pour  la  démocratie  et
aujourd'hui cette dernière radote sur sa valeur.

Nous,  les  salariés,    disons...  Ça suffit  !   Parce  que nous savons que
l'Humain vaut bien mieux... !
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